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MARIE DELCOURT,DIX ANS DÉJÀ...

Allocution d'hommageprononcéepar AndréMOTTE, professeurà
l'UniversitédeLiège,au coursd'unesoiréepubliqueorganisée,le 17
mars1989,dansle cadredu Colloque.

Au cours de ces journées,et ce soir plus particulièrement,une
grandedamevit dansle souvenirde beaucoupd'entrenous. Il y a tout
juste dix ans - c'était le 11 février 1979 - que Marie Delcourt nous a
quittés.Commentne passaisir l'occasionde ce colloque pour lui rendre
un nouvel hommage?C'est, en effet, la premièrefois, je pense,que se
tient à Liège une rencontre internationaleconsacréeà la religion
grecque.Or Liège n'estpas seulementla ville où Marie Delcourt a fait
sesétudeset a accompli toute sa carrièreuniversitaire,c'estaussiune
ville qu'elle a aimée et qu'elle a célébréepar son talent d'écrivain.
Quant à la religion grecque,chacunsait qu'elle fut l'un des domaines
de prédilection de ses recherches;chacunsait aussi combien elle l'a
brillamment illustré et fait apprécier d'un très large public. Plus
précisémentencore,commentle thèmeOracles et mantiquechoisi pour
ce colloque pourrait-il ne pas évoquerle bel ouvragequ'elle a consacré,
en 1955, au sanctuaireoraculairele plus illustre de la Grèce antique,
celui de Delphes?Et il n'estpasjusqu'autitre de la conférenceque va
faire FrançoisJouan- L'oracle, thérapeutiquede l'angoisse- qui ne
rappelle l'enrichissementconsidérableque Marie Delcourt, l'une des
premières,a apporté à nos étudesen prêtant intérêt à la dimension
psychologiquedes faits religieux.

C'est dire déjà que notre Université s'honorede l'avoir comptée
parmi sesmaîtreset que ce n'est pas un hasards'il se trouve encoreà
Liège, aujourd'hui,des hellénistesque ce domained'étudecontinuede
passionneret qui se réjouissentque l'occasionse présentede pouvoir
dire publiquement: «merci, Marie Delcourt».

Mais il n'est certes pas que des hellénistesà avoir recueilli son
héritage. Son œuvre fut, en effet, d'une très riche diversité, et elle
surprendpar son ampleur : plus de trente volumes et une centaine
d'articles. Il n'est guère de période de l'histoire qui n'ait suscité la
curiosité de Marie Delcourt. Toute sa vie, elle a pratiqué le métier
exigeantde philologue,éditantde nombreuxtextes,comme l'Utopie de
ThomasMore et la correspondanced'Érasme,cultivant aussi,avec un



30 MARIE DELCOURT, DIX ANS DÉJÀ...

rare bonheur, l'art de la traduction; celle qu'elle a consacréeaux
tragédiesd'Euripide,pour ne prendrequ'unexemple,vient de connaître
une troisième édition. Ses travaux de critique littéraire couvrent un
large champqui va desTragiquesgrecsjusqu'àClaudel,en passantpar
Platon et Plutarque,Ménandre et les Comiques latins, Horace et
Virgile, Molière, Goethe et bien d'autres encore. Historienne, elle
affectionne particulièrementles monographies:Euripide,Eschyle,
Périclès,Érasme, mais elle s'intéresseaussi à l'hagiographie,à
l'histoire des sciences,de la penséepolitique, de la philosophie. Elle
consacredes articles à l'organisationde l'enseignement,à la méthodo-
logie et à divers sujetsd'actualité.On lui doit aussides souvenirsde
voyage, Images de Grèce, un ouvragesur Liège et même un livre de
cuisine. Et j'en passe.

Cetteœuvretémoigneassurémentd'une ouvertured'esprit hors du
commun. Au premier abord, elle pourrait même paraîtrecomposite,
mais elle trouve son unité profonde dans le desseinhumanistequi
l'inspire : une attentionsanscesseen éveil pour tout ce qui esthumain,
pour l'hommedu passé,le plus souvent,mais en ce qu'il signifie encore
à l'homme d'aujourd'hui,une longue méditation aussi sur l'existence
humaine, sur les situations tragiqueset, plus spécialement,sur les
disgrâcesinitiales du sort, celles qui marquentsouventles destinées
héroïques. Humaniste, son œuvre l'est encore par ses qualités
esthétiqueset littéraires : la sobreélégancede son style est celle d'un
savantdoubléd'un artiste.

Jalonnanttoute la productionscientifiquede Marie Delcourt, les très
nombreusesétudesconsacréesà la religion grecqueillustrent remar-
quablementces préoccupationsqui n'ont cesserde l'animer. Ce n'est
pas un hasardsi elle aimait parler d'«humanismereligieux» pour
caractérisercette composante,essentielleà ses yeux, de la culture
antique.À défaut de pouvoir passerici en revue chacundes ouvrages
marquants,je voudrais tenterd'esquisserglobalementce qui me paraît
caractériserleur démarche.

C'est avec une curiosité exigeante,mue aussi par une sympathie
préalable que Marie Delcourt aborde l'étude des faits religieux.
«Quelque chose de nouveau a commencé»,m'écrivait-t-elle en 1973,
«quand la raison a considéré comme des objets dignes d'elle les
produitsde l'imagination,ne les prenantplus pour deslubies gratuites,
mais pour des faits significatifs, qui méritaientqu'elle leur appliquât
ses rigoureusesméthodes»,À l'époque où elle entreprenaitses
premièresinvestigationssur les cultes et les mythes,pareillesconcep-
tions étaient loin de prévaloir dans toutes les écoles de philologie



classique.Il est significatif, d'autrepart, qu'elle ait choisi de consacrer
deux ouvragesde synthèseà l'étude de la vie religieusetelle qu'elle
s'organisait,avec toute sa luxuriance, dans les grandscentres: Les
grandssanctuairesde la Grèce(1947),et L'oracle de Delphes(1955). Car
une desidéesmaîtressesqu'elle entendde la sorteillustrer, c'estque les
récits sacrés,les croyanceset les spéculationsreligieuses,d'une part,
les cultes, les pratiquesrituelles et les institutions,d'autrepart, entre-
tiennent, au niveau des représentationsmentales, des rapports
complexesqu'il faut tenter de sonderafin de les mieux comprendre.
L'étude des faits religieux ne peut se contenter d'inventaires
cloisonnés.Dans ce sens,un autre ouvragede synthèse,Légendeset
cultes des héros en Grèce, consacraitdéjà, en 1942, tout un chapitre,
méthodologiquementimportant, à montrer «la substancereligieusedes
légendes».

Douée, dès le départ, d'une sensibilité très fine pour la
compréhensiondu phénomènereligieux, Marie Delcourt s'estappliquée
à en explorer les composantesdiverses : genèseet évolution, aspects
sociaux et psychologiquesaussi, avec le souci cependantde ne verser
dansaucuneforme de réductionisme.

C'estplus spécialementdansle domainedesmytheset deslégendes
qu'elle a déployéson art subtil de l'analyse,reprenantà nouveauxfrais
des thèmes déjà connus, comme celui du parricide, de l'inceste, de
l'exposition d'enfants(Œdipe) ou du matricide (Oreste et Alcméon),ou
bien faisant surgir de la confrontationde témoignageséparsdes sujets
neufs, commecelui de la monstruosité(Stérilités mystérieuses),du dieu
lieur et magicien(Héphaistos),de l'ambivalencesexuelle(Hermaphro-
dite), du coupledivin du Roux et de la Rousse(Pyrrhos et Pyrrha). Mais
l'originalité de ces recherchesne tient pas seulementau choix des
thèmesou à une documentationpatiemmentrenouvelée;elle estdansla
méthoded'exégèseque leur auteurs'est progressivementforgée, une
méthodequ'il est d'ailleurs malaiséde cerneren quelquesmots, car
elle se veut soupleet répugneau dogmatisme.«En de telles matières»,
disait-elle, «il est impossible de dépasserla simple probabilité». C'est
une leçonde modestieque nouspouvonsencoreméditer.

Anticipant, par certains côtés, sur l'approchestructurale,Marie
Delcourt prendsoin d'abordde recueillir toutesles versionsdesmythes
qu'elle étudie, car «un mythe n'estjamais terminé». Elle en scrute les
variantesles plus significatives pour mieux en dégagerles noyaux
constitutifs. L'examen des contextes sociaux, - la référence aux
pratiquescultuelles notamment,- aide à décrypter ces ensembles.
L'interrogationsur le sensdes mythèmesfait volontiers place aussià
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des considérationsd'ordre psychologique. Dans les mythes et les
légendes,l'âme humaine dévoile certaines tendancesprofondes et
permanentes.Marie Delcourt se réclamedes travaux de Bachelardet
fait aussi un usage mesuré des conceptsjungiens d'archétypeet
d'inconscientcollectif. Mais elle est fort peu encline à appliquer les
concepts rigides et les théories réductrices d'une psychanalyse
orthodoxe.On le voit notammentà proposde soninterprétationdu mythe
d'Œdipe. Elle considère, en définitive, que «les tendancessubcon-
scientessont plutôt des collaboratricesde la mémoire»;elles ne créent
pasà proprementparlerle mythe.

Le fait de mettre ainsi l'accent sur les questionsde méthode
auxquellesles ouvragesde Marie Delcourt accordentune attention
soutenuene doit pasfaire oublier leur granderichessede contenu.On ne
les lit, on ne les relit jamais sansprofit, tant ils regorgentde faits,
d'analysespénétrantes,de rapprochementssuggestifsqui stimulent la
réflexion. Au besoin, lorsque les témoignagesgrecs ne fournissentpas
la lumière escomptée,l'auteur sait puiser dans le patrimoine de la
mythologie et du folklore universelsles élémentsd'une comparaison
éclairante.Mais elle ne le fait jamais qu'avecprudence.

Bref, dans son effort persévérantpour mieux faire connaîtreet
comprendrela religion des Grecs, comme en d'autresdomainesaussi,
Marie Delcourtfait figure de précurseuravisé.C'estpourquoisonœuvre
présenteaujourd'huisi peu de rides. Et tel est aussi le souvenirque
conserventde ce maîtrevénéréles nombreuxamis et anciensélèvesqui
ont bénéficiéde sagrandegénérositéd'espritet de cœur.

Car l'œuvre scientifique de celle qu'entre eux ses étudiants
appelaientaffectueusement«Marie» n'épuisepassa riche personnalité.
Aussi bien cette assembléene regroupe-t-ellepas seulementd'anciens
collègues ou étudiants, des lecteurs admiratifs, des passionnés
d'hellénismeet d'humanisme,mais aussi de vrais amis. Ils viennent,
voici quelquessemaines,de se réunir autour de son époux, l'écrivain
Alexis Curvers, pour fonder une associationdes «Amis de Marie
Delcourt»1. Puisse cette hétairie largement ouverte contribuer à
perpétuerle souvenirde la grandedameen diffusant son œuvreet son
messaged'humanisme.

1 Adressedel'Association:QuaiChurchill, 19,bte091,B - 4000Liège.
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Outre une série d'articles consacrésà des héros, - Héraclès,
Sarpédon,Néoptolème,etc., - relèvent directementdu domaine les
ouvragessuivants:

- Stérilités mystérieuseset naissancesmaléfiques dans l'antiquité
classique,Paris-Liège,Les Belles Lettres-Bibliothèquede la Facultéde
Philosophieet Lettresde l'Universitéde Liège, 1938;2e éd., 1986;

- Légendeset cultesdeshérosen Grèce,Paris,P.U.F., 1942;

- Œdipe ou la légendedu conquérant,Paris-Liège,Droz-Bibliothèquede
la Facultéde Philosophieet Lettresde l'Universitéde Liège, 1944;2e éd.,
Paris-Liège,Les BellesLettres-Bibliothèquede la Facultéde Philosophie
et Lettresde l'Universitéde Liège, 1981 (Confluentspsychanalytiques);

- Les grands sanctuaires de la Grèce, Paris, P.U.F., 1947; 2e éd.,
Brionne,GérardMontfort Éditeur,1982;

. L'oracle de Delphes,Paris,Payot,1955;2e éd., 1981;

- Héphaistosou la légendedu magicien,Paris-Liège,Les Belles Lettres-
Bibliothèquede la Facultéde Philosophieet Lettres de l'Université de
Liège, 1957; 2e éd., 1982(Confluentspsychanalytiques);

- Hermaphrodite. Mythes et rites de la bisexualité dans l'antiquité
classique,Paris,P.U.F., 1958; trad. angl. : Hermaphrodite.Myths and
Rites of the Bisexual Figure in Classical Antiquity, London, Studio
Books,1961;

- Oresteet Alcméon.Étude sur la projection légendairedu matricide en
Grèce, Paris-Liège,Les Belles Lettres-Bibliothèquede la Faculté de
Philosophieet Lettresde l'Universitéde Liège, 1959;

- Imagesde Grèce, Bruxelles, 1943; 2eéd., Namur, Wesmael-Charlier,
1959;

- Pyrrhos et Pyrrha. Recherchessur les valeursdu feu dans les légendes
helléniques,Paris-Liège,Les Belles Lettres-Bibliothèquede la Faculté
de Philosophieet Lettresde l'Universitéde Liège, 1965;
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- Hermaphroditea.Recherchessur l'être doublepromoteurde la fertilité
dans le mondeclassique,Bruxelles,Latomus,1966.

Hommagesetétudes

- Hommagesà Marie Delcourt, Bruxelles, Latomus, 1970; le volume
comprend (p. 9-19) une bibliographie, due à Marcelle Derwa, des
publicationsde Marie Delcourtjusqu'en1969;

- Un numéro de la revue Critique (293, oct. 1971) consacreà Marie
Delcourt quatrearticles parmi lesquelson noterala remarquableétude
d'Ho Rousseausur Les mécanismesde la penséemythopoétiquedes
Grecs;

- Actesdu ColloqueHommageà Marie Delcourt (Université de Liège, 5
nov. 1982), Liège, FacultéOuverte,1983, comprenantdes contributions
de J. Labarbe,R. Crahay (Marie Delcourt, historien des religions),
F. Bierlaire, J. Hoyoux et A. Curvers.


